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Introduction

L'agglomération dun kerquoi se est encore très
marquée par la po llut ion atmosphér ique d'origine
industrielle . Les usines , avec leur panac he encore
bien visib le, sont très présentes dans le paysage.
Elles marquent aussi la popu lation par le danger
qu'elles représentent puisque , au sein de l'agglomé­
ration dunkerquoise, sept établissements relèvent de
la directive Seveso. Dans cette zone très exposée
à la pollution d'orig ine industrielle, la gestion de la
pollution doit s'appuyer sur une meilleure connais­
sance de la représentation que se fait la population
de la pollution atmosphérique [1]. Dans le cadre d'un
projet financé par le programme PRIMEQUAL-PRÉDIT,
nou s avo ns essayé de répo ndre aux qu estion s
suivantes:

• La perception et l'évaluation de la pollution atmo­
sphér ique suivent-elles l'exposition réelle des habi­
tants telle qu'elle est enregistrée par les réseaux de
mesure ?

• Que ls son t les indi cateurs sur lesqu el s les
personnes exposées se basent pour émettre leurs
jugements ?

• Quels sont les effets ressentis dans la vie de tous
les jours ?

• Peut-on identif ier les facteurs individuels ou
contextue ls suscept ibles de médiatiser l'évaluation
de la gêne ?

Ce travail de recherche se situe dans le domaine
de la psyc holog ie de l'environnement, c'es t-à-dire
cc l'étude des interrelations entre l'homme et son envi­
ronnement physiqu e, interre lations dans lesquelles
les dimensions socia les sont toujours présentes
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et médiatisent à la fois la perception, l'évaluation,
les attitudes de l'homme en rapport à son milieu
physique, mais également les effets de cet envi­
ronnement physique sur ses comportements et
conduites " [2]. Ses interrogations portent donc
principalement sur les aspects cognitifs , affectifs et
comportementaux de la relation que l'homme entre­
tient avec son environ nement physico -chimique et
sur les facteurs individuels et contextuels qui média­
tisent ces rapports. Nous allons examiner plus parti­
culièrement ceux qui concernent la perception et
l'évaluation de la pollution atmosphérique.

Nos principaux objectifs dans cette étude ont été
d'évaluer le coût réel des nuisances subies , ce qui
nécessite de prendre en compte de la gêne exprimée,
mais aussi son impact sur les conduites journalières
et d'établir les liens entre l'exposition réelle, objective,
et son évaluation subjective.

La perception de la pollution atmosphérique

La pollut ion atmos phériq ue n'est, la plupart du
temps, pas directement perceptible et son évaluation
peut se faire par l'intermédi aire des di ffé rentes
modal ités sensorielles que sont la vue et l'odo rat ,
avec par exemple comme indicateurs l'opac ité de
l'air , vo ire sa couleur [3] ainsi que la quantité de
particules en suspension , la visibilité , l'ensole il­
lement, les cond itions météorologiques [4]. Il peut
arriver que les mauvaises odeurs et la pollution de
l'air soient associ ées ; les liens peuvent être forts
entre les dimensions olfactives et l'évaluation de la
pollution de l'air [5-7], alors que l'odeur perçue est
absolument indépendante de la toxicité de certa ins
polluants. Il semble que la pollution sensible détec­
tab le par certains ind ices visuels ou olfactifs soit
souvent assimilée à tort à la pollution médicalement
toxique [8].

Mais les jugements , les appréciations quant à la
qualité perçue de l'air dépassent largement les sens
de la vue et/ou de l'odorat. La perception et l'évalua-
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tion de la pollution de l'air s'inscrivent en réalité dans
un champ beau coup plus large d'att itudes et de
représentatio ns. D'après les rares enquêtes sur le
sujet , il semble que la percept ion de la poll uti on
atm osph ér ique so it inf luencée par des facte urs
d'ordre psychologique [9]. L'âge des personnes inter­
rogées modifie les att itudes : les personnes âgées
aura ient da vantage ten dance à s'inq uiéte r, pa r
exemple, des atteintes sur la santé [10] que les indi­
vidus qui le sont moins. La classe d'âge 40-60 ans
apparaît être la plus sensibilisée aux problèmes de
pollution [11].

Au niveau des différences entre sexes, la récepti­
vité olfactive plus forte des femmes a déjà été évoquée
[12] . Le se xe fém inin semb le plus att ent if au x
problèmes de pollution et d'environnement en général,
et à ses effets néfastes sur la santé [8].

Quo i qu 'i l en so it , les per sonn es associent
fréquemment pollution atmosphérique et effets sur la
santé. Une enquête menée auprès des habitants de
Rouen mont re que , si ceu x-ci ont une perception
relativement corr ecte de la réa lité de la pollution
atmosphéri que , ils sont , en revanche , beaucoup
moins aptes à faire le lien entre un taux de pollution
obje ctif et les effets perçus sur la santé [9]. Des
études portant sur la pollution de l'air provenant de
sources industrielles [7] ont souligné que la perception
de la gêne ressentie est corrélée positivement avec
les plaintes sur la santé. C'est également ce qui a été
constaté sur la perception de la nuisance olfactive du
métropolitain parisien [13] où les voyageurs ont été
systématiquement plus sévè res sur la qualité olfac­
t ive de cet espace public dès lors qu'ils croyaient à
un impact négatif sur la santé.

Les attitudes
à l'égard de la pollution atmosphérique

Plusieurs enquêtes d'opinion publique qui s'atta­
chent à la perception et à l'évaluation du changement
global de l'environneme nt font ressortir le fait que
certaines des valeurs fondamentales des populations
des sociétés industrielles subissent un processus de
change ment intergé néra tionnel. Une conséquence
de ce changement a été une prise de consc ienc e
plus forte des probl èmes d'environnement et une
priorité plus grande pour sa protection.

L'hypothèse est faite que les cohortes de naissance
plus jeunes, c'est-à-dire celles nées après la Deuxième
Guerre mondiale, ont été amenées à développer des
prior ités de valeur s fondamentalement différentes
[14]. Les valeurs matérialistes, où l'accent est surtout
mis sur la sécurité économique et physique, se sont
peu à peu transfo rmées en priorités post-mat éria­
listes, qui attachent plus d'importance à l'expression
libre et à la qualité de vie. L'ampleur de ce changement
varie selon les pays en fonction des conditions éco­
nomiques qui y prévalent.

D'autres facteu rs importants conc ernent ce qui
est relatif aux connaissances et à l'expér ience que
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les individus ont de l'environnement. Selon certaines
recherches, la connaissance des causes de la pollution
est un facteur qui joue sur la sensibilité de l'homme
vis -à-vis de son cadre de v ie. En effet , les personnes
convaincues qu'on connaît bien les causes de pollution
quotidi enne sont auss i celles qui font preuve d'une
plus grande sensibi lité à l'égard de cette dern ière
[15]. Cependant les phénomènes d'habituat ion v is-à ­
v is de la pollution de l'air peuvent apparaître, mini­
misant ainsi la gêne ressentie [16]. D'autres études
montrent que les connaissances environnementales
sont re li ées au x atti tud es environnementales .
Cependant des doutes persistent quant à la causalité
existant entre connaissances et att itudes [17]. De
même , les personn es déjà atte intes d'une maladie
te lle que le ca ncer se trouvent être spécia leme nt
sensibles à la pollut ion de l'air [18].

Les att itudes de chacun, le fait d'être plus ou
moins concerné par les probl èm es envi ronne ­
mentaux viennent également médiatiser l'évaluation
des nuisances . La catégorie socio-professionnell e à
laquelle appartient un individu semble être aussi un
facteur important dans la médiatisation de la perception
de l'envi ronn ement. Certaines études metten t en
avant le fait que la sensibilité à l'environnement varie
en fonction du niveau socio-culturel ; les individus les
plus sensibles au x probl èmes d'environnement
seraient issus d'un milieu socio-cu lturel élevé [9, 15,
19,20] .

L'étude des attitudes enve rs les sources de pollution
a montré que le fait de travailler dans l'usine qui est à
l'origine de la nuisance minimise la gêne exprim ée
v is-à-v is de la pollution. Cette gêne paraît fortement
associée à la dépend ance économique des habitants
à son égard ainsi qu'à l'enracinement de la population
dans son cadre de vie .

De même, le jugement d'une pollutio n élevée est
plus souvent associé à la situat ion de locataire qu'à
celle de propriétair e [9, 21].

Dans la même perspective, d'autres chercheurs
[22] se sont penchés sur le rôle et l'importance de
l'iden tité loca le et nat ionale dans la perception du
cadre de vie . Une forte identité nationale fait que les
habitants pe rço ivent leur prop re pays dans des
termes environnementaux moins négatifs.

Généralement la majorité des personnes estiment
que la réduction de la pollut ion atmosphérique est
une des actions prioritaires que l'État do it mener.
Certaines études montrent que, si on interroge des
personnes particuliè remen t exposées comme les
chauffeurs de taxi [16], ce pourcentage est suscep­
tible d'augmenter. Ainsi, le contexte environnemental
peut être un facteur important , et avoir une influence
clair e sur la sensibilité et sur les connai ssances à
l'égard de la pollution de l'air.

Le contexte est aussi lié aux conditions météoro­
logiques. L'étude précédemm ent citée sur les chauf­
feurs de taxi [16] montre que ces chauffeurs peuvent
être sensibles à des variations de la pollution émise
en fonction des saisons. On peut supposer que cette
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sensibilité peut aussi se fonde r sur d'autres facteurs
tels que la température ambiante ou encore le degré
de visibilité . Paradoxalement, les juge ments de la
qualité de l'air paraisse nt indépendants des désa­
gréme nts associés aux conditions de température
ambiante élevée; les sujets appuient leur jugement
sur les composants de la scène, indépendamment
de la tempéra ture [23].

Les rep résentat ions attachées aux diff érents
éléments du cadre de vie plus que la réalité physico­
chimique objective prévalent ainsi dans les jugements
émis vis-à-vis des différentes nuisances.

Méthodologie

L'étude s'est fondée sur l'utilisation d'un question­
naire standa rdisé rempli à l'occas ion d'un entretien
men é auprè s de plus de plus de 500 person nes
représ entatives de la co mm una uté urba ine de
Dunkerque (en ce qui concerne l'âge, le sexe, les
catégories socio-professionnelles). Cette région est
part iculièrement exposée à une pollution atmosphé­
rique d'origine industrielle (présen ce de nombreuses
usines de sidé rurgie , métallurgie, raffi ne rie..). De
même une fiche d'interrogation ponctuelle relative à
l'appréc iation quotid ienne de la pollution atmosph é­
rique a été remplie par un échant illon de personnes
en même temps qu'avaient été relevées les données
de pollut ion auprès du réseau OPAL'AIR.

Résultats d'enquête

Pollution atmosphérique,
qualité de l'air et cadre de vie

La pollution de l'air appara ît comme le problème
majeur de la région dunke rquoise . Ainsi , lorsque l'on
demande spontanément aux personnes interrogées
de caractériser les problèmes environnementaux de
leur région , plus d'une personne sur trois cite la
pollution (37 %) et le quart cite spontanément la
pollution de l'air. Les prob lèmes environnementaux
se cristallisent également sur les nombreuses usines
de la région (16,5 %), et sur des problèmes sociaux
comme le chô mage , la vio lence et la délinqu ance
(9,55 %). D'autres problèmes de pollut ion sont cités,
comme la pollution des eaux et des sols ou le re­
cyclage des déchets mais à des fréquences nettement
moins importantes. La préoccupation des Français
pour l'environnement a déjà été mise en évidence
lors d'une vaste enquête réalisée par l'Institut national
d'études démographiques (INED) [24] sur le thème
de l'env i ronn emen t , qui mont re que 82 % des
Français admettent que la « situa tion de l'environ­
nement est réellement inquiétante » .

La pollution atmosp hérique est éva luée par les
personnes (92 %) interrogées comme une des parti­
cularités de la région. De même, la pollution atmo­
sphérique d'origine automobile représente , elle aussi,
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un problème spécifique à la région pour 72,5 % des
personnes.

Ces évaluations sont modulées par l'âge et le
lieu de résidence des habitants de la région. Ainsi,
c'est surtout pour les plus jeunes (16-19 ans) que la
pollution atmosphérique d'orig ine automobi le est
spécifique à leur région (X2 : 37,3 ; dl : 3 ; p<O,001).
Celle-ci est notée comme caractéristique de la région
quel que soit l'âge ou le lieu de résidence . En effet ,
même si les personnes interrogées n'habitent pas à
proximité des usines, les panaches des usines sont
suffisamment visibles dans le paysage pour que le
poid s de la pollution indust rie ll e n 'éch app e à
personne. Cette sensibilité particulière des jeunes à
la pollution automobile se retrouve dans toutes les
enquêtes d'op inion qui ont été effectuées dans le
cadre des Plans régionau x de la qualité de l'air ,
notamment en Basse-Normandie et en Auve rgne.
Dans ces deux régions, la pollution industrielle est
beaucoup moins prégnante . La population interrogée
a caractérisé la pollution atmosphérique par son
origine automobile et urbaine. La spécificité dunker­
quoise liée à la pollution industrielle est évidente.

D'après l'enqu ête de l'INED [24], les Français
considèrent que les plus grands responsabl es de la
poll utio n de l'envi ronn ement sont les entre pri ses
in dus t riell es . Confo rmément aux rés ul tats de
Dunkerque, ces risques industriels inquiètent plus les
hommes.

Pour faciliter le traitement de nos résultats , nous
avon s regroupé les différentes villes en deu x
grandes catégories : les communes exposées aux
usines et les communes non exposées aux usines.
Cette distinction est grossière car à l'intérieur des
communes, des habitations peuvent être situées plus
ou moins près des établissements industriels. Seule
une cartog raphie beaucoup plus fine aurait permis
une distinction satisfaisante .

Nous constatons que pour les personnes résidant
dans les communes proches des usines, la pollution
atmosphérique d'orig ine industrielle est citée plus
fréquemment comme éta nt ca ractéristique de la
région (X2 : 8,51 ; dl : 1 ; p<O,01). Cette disti nction
sou ligne bien l'évoluti on générale de la po llution
indust rielle dont les niv eaux régi onaux, appe lés
« bruit de fond » ont beaucoup baissé. En revanche,
cette po llu tio n se co nce nt re davantage sous le
panache des usines . La po llution atmosphérique
d'origine industrielle s'intègre alors dans l'ensemble
des nuisances liées à la proximité des usines. Ces
nuisances créent une gêne compos ite dans laquelle
la pollution de l'air est amalgam ée au bruit , aux
odeurs, au danger , etc. Ces nuisances provoquent
un impact sanitaire certain qui est sans doute plus
difficile à identif ier car plus diffus, plus subjecti f et
plus irrationnel ; il relève davantage de la notion de
stress que du risque attribuable à la présence de tel
ou tel polluant. Cette évolution doit être prise en
comp te pou r compléter la quantification du risque
opérée par l'épidémiologie.
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Lorsque l'on interroge les enquêtés sur l'évolution
de la pollution atmosphérique dans le temps , ceux-ci
pensent qu'elle est plus importante qu'avant (81 %).
Seuls 14 % des personnes interrogées disent qu'elle
est semblable et à peine 4 % estiment qu'elle est
moins importante qu'avant. Nous pouvons remarquer
ici le décalage qui existe entre la réalité mesurée (les
polluants surveillés ont effec tivement baissé) et ce
qu'en pense la population.

Il est intéressant de noter que ce sont les jeunes
qui sont plus nombreux à apprécier cette amplifi­
cation historique alors qu'ils manquent sûrement de
rep ères pour le fai re. Cette répo nse paradoxale
souligne la réceptivité des plus jeunes par rapport à
un discours construit. Les plus âgés (>40 ans) même
s'ils restent massivement convaincus de l'aggra­
vation du problème, restent plus réservés dans leur
réponse .

Évaluation de la qualité de l'air

Nous avons demandé aux personnes interrogées
de noter sur une échelle en 10 points la qual ité de
l'air de leur région , 1 signifiant que l'air n'y est pas du
tout pollué et 10 indiquant que l'air est très pollué . On
remarque que la moyenne des notes obtenues est
de 7, ce qui traduit une évaluation très négative de la
qualité de l'air. Pour affiner nos traitements statis­
tiques l'échelle a été divisée en trois classes : qualité
de l'air jugée bonne (notes de 1 à 3) ; moyenne
(notes de 4 à 6) et mauvaise (notes de 7 à 10).

On constate que l'appréciation de la quali té de
l'air est modulée par l'âge et le lieu de résidence des
personnes interrogées.

Ainsi, les individus de plus de 60 ans sont signifi­
cativement les plus nombreux à juger la qualité de
l'air plutôt mauvaise , alors que les 16-19 ans ont
tendance à l'évaluer comme étant plutôt moyenne
(X2 : 26 ; dl : 3 ; p<0,001).

De même en fonct ion du lieu de résidence, la
qual ité de l'air est appréc iée de façon différente. Si à
Dunkerque et dans les communes peu exposées, la
qualité de l'air est évaluée par les habitants comme
plutôt moyenne, en revanche, les personnes inter­
rogées vivant à proximité des usines ont tendance à
l'estimer mauvaise (X2 : 35,68 ; dl : 1 ; p<0,001). Cette
distinction confirme l'importance de la notion de
proximité évoquée plus haut.

Le cadre de vie

S'il apparaît que le thème de la pollution domine
dans les préoccupations de la population dunker­
quoise , l'ensemble des personnes interrogées se dit
sat isfa it de son cadre de vie ; 87 % pensent que
l'endroit où ils vivent est proche des équipements
scolaires et de santé, des commerces (80 %) et des
lieux culturels et de loisirs (74 %). La major ité trouve
que l'endroit où ils habitent est convivial (74 %). En
revanche , la que stion de l'insécurité partage les
personnes interrogées, qui sont en effet moins una­
nimes pour qual ifier leur cadre de vie sans problème
d'insécurité (55 %) .
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Représentation des usines

Cependant les usines de la région semblent
susci ter auprès de la popu lation des images plutôt
ambiva lentes . Pour l'ensemble des personnes inter­
rogées, l'activité de ces usines et les émanatio ns
qu 'elles provoquent, sont nui sibl es pour la santé
(95 ,7 %), mais el les res te nt ce penda nt indispen­
sables à l'économie de la régio n (91,4 %) et sont
perçues comme source d'emplois pour 88 % des
interviewés ; rappelons que la moitié des personnes
interrogées travaille ou a un membre de sa fam ille
trava illant dans l'une de ces usines. Toutefois, cette
dé pe nda nce éco nomiq ue aux usin es n'in terv ient
pas dans les réponses des sujets. Il faut dire que
cette dépendance peut être très indi recte car les
grosses entreprises sont responsables de nombreu x
emplois induits soit dans les services, soit dans les
nombreuses entreprises de sous -traitance . Pour la
grande majorité également, ces usines dénat urent le
paysage (82 %), prése ntent des risques d'accident
industriel (81 %) et donnent une mauvaise image de
la région (68,6 %), mais elles sont aussi considérées
comme faisant partie du patrimoine (82 %) et produc­
trices de biens nationaux (77 %).

En revanche , certaines de ces opinions sont
nuancées par l'âge et le sexe des interviewés. Ainsi,
c'est surtout la catégorie des enquêtés âgée de 40 à
59 ans qu i est ime que le s usines so nt so urces
d'emploi , alors que celle entre 16 et 19 ans partage
moins cet avis (X2 : 11,9 ; dl : 3 ; p<0,02). En ce qui
concerne l ' image négative des usines, ce sont
proportionnellement surtout les 16-19 ans plus que
les autres classes d'âges qui pensent que les usines
dénaturent le paysage (X2 : 15,5 ; dl : 3 ; p<0,001).

Les plus jeunes (mo ins de 40 ans) sont sa ns
doute plus sensibles à un discours environnemental
construit à l'échelle nationale tout autant que locale.
En outre , on observe que cette même popu lation de
jeune s, pour près de 20 %, n'identifie plus nécessai ­
rement l'emploi avec les usines. Les jeunes sont plus
sensibilisés à la tertiarisation de l'économie. Pourtant
les femmes , bien qu'occupa nt majo ritairement des
emp lois terti aires , son t enco re nomb reuse s à
voir , peut-être pour leurs proches , les usines comme
ressources d'emploi .

Ide nt if ica tion et effe ts de la po llution

Caractérisation de la pollution

La popu lation de la région semble posséder une
certaine connaissance empirique du problème, car
la grande majorité (76 %) affirme que la pollution
évolue selon certaines périodes de l'année, qu'elle
change en fonction du sens du vent (85 %), et de la
météo (82 %).

Les personnes interrogées identi fient prin cipa­
lement la pollution atmosphérique à partir d'indicateurs
visuels tels que les pouss ières, les part icules ou les
paillettes de minerais (72 %), et les panac hes de
fumée (52,6 %). Les indicateurs olfactifs sont utilisés
pour 45 % des interviewés.

POLLUTION ATMOSPHÉRIQUE W 178 - AVRIL-JUIN 2003



----------- OOCUMENTS

L'utilisation de ces indicateurs pour identifie r la
pollution de l'air n'est pas modifiée par des facteurs
individuels comme l'âge et le sexe des personnes
interrogées, ni par leur lieu d'habitat ion.

Parmi ces indicateurs , l'ensemble " poussières,
particules, pai llettes " est désigné comme étant le
plus nocif pour la santé (50,29 %).

La gêne due à la pollu tion atmosphérique

Si près d'une personne sur cinq affirme se senti r
très gênée par la pollution atmosphérique , la majorit é
de personnes interrogées modèrent leur juge ment :
41 % se sentent plutôt gênées et 32 % assez peu
gênées . Seuls 8,7 % des interv iewés affirment n'être
pas du tout gênés par la pollution de l'air.

Afin de fac iliter la lectu re des résulta ts no us
avons regroupé les quatre catégories de répons es
en deux classes.

Nous remarquons que la gêne ressentie à cause
de la pollution atmosphérique est modifiée par l'âge
des personnes interrogées. Nous constatons que
deux classes d'âges s'opposent, les 16-19 ans et les
plus de 60 ans . Ces derni ers se disent beau coup
plus gênés par la pollution, alors que les 16-19 ans
son t ceux qui se disent le moins gênés (X2 : 9,3 ;
dl : 3 ; p<0,02) .

Dans l'enquête INED [24], 17,3 % des personnes
interrogées reconnaissaient avo ir eu l'occasion de
souffrir de troubles dus aux pollutions atmosphé­
riques , 22,2 % de troubles liés aux bruits de l'envi­
ronneme nt, 10,2 % de troub les liés aux pollutions de
l'eau.

De même, nous remarq uons que les enqu êtés
résidant dans des communes exposées aux sources
de pollution atmosp hérique sont plus nombreux à se
déclarer gênés par la pollution atmosphérique que
ceux résida nt da ns les autres communes du
Dunkerquois mo ins exposées (X2 : 4,4 ; dl : 1 ;
p<0,05) .

Les effets présumés sur la santé

Pour l'ensembl e des personnes interrogées, la
po ll ut io n at mosp hé riq ue de l'agglom érat ion de
Dunkerque favorise des problèmes de santé ( 91 %).
Ce fort taux de répo nse n'est pas une spéc if icit é
dunke rquoise puisque, d'après l'enquête INED [24]
97,3 % des Français trouva ient que la dégradation
de la santé par la pollution de l'air était très grave ou
plutôt grave .

Les problèmes les plus fréquemment cités sont :
les infections respiratoires et les probl èmes pulmo­
naires (42 %), l'asthme (37 %), les allergies (6 %),
voire le cancer (9 %).

Les effets comportementaux

La pollution de l'air et les effets qu'elle implique
sur la vie quotidienne entraînent pour les habitants
de cette région certains comportements d'adaptation
comme nettoyer fréqu emment sa maison (77,58 %),
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ou fa ire des dépen ses supplémentaires (41,3 %).
Elle incite également à ne pas ouvrir ses fenêtres
(32 %), à aller moins souvent à la plage (31 %), à
limiter les jeux extérieurs des enfants, ou à moins
fréquenter les espaces publics.

Nous obs ervons globalement que ces compor­
tements sont beaucoup plus man ifestes chez les
personnes vivant dans les communes expo sée s à
la pollut ion des usines. C'est dans les communes
exposées que les personnes affirment nettoyer plus
souvent leur maison à cause des effets de la pollution
(X2 : 27,03 ; dl : 1 ; p<0,001), faire des dépenses
supplémentaires (X2 : 23,37 ; dl : 1 ; p<0,001), fréquenter
moins souvent la plage (X2 : 8,02 ; dl : 1 ; p<0,01),
ouvrir moins souvent les fenêtres (X2 : 20,32 ; dl : 1 ;
p<0,001), et moins fréq uente r les espa ces publi cs
(X2 : 4,62 ; dl : 1 ; p<0,05).

La po llution atmosphérique amène les proprié­
taires d'une maison individuelle à rénover plus souvent
les façades de leur habitation (68,5 %). Par les désa­
gréments qu'elle suscite, ces propriét aires pensent
que la valeur fonc iè re de leu r hab itation diminue
(41,39 %). Plus spécifiquement, elle conduit également
à dim inu er cer ta ines habi tudes tel les que faire
sécher son linge dehors (43 %), manger dans son
jardin (29 %) ou bien exploiter son jardin (27 %).

Pollution et stress

Nous avons cherché à savoir si l'exposition à la
poll ut ion atmos phérique pouvait être source de
stress. Si moins d'un quart des personnes (18 %)
affirme ne jamais se sentir stressées, en revanche, les
réponses des autres interviewés sont plus nuancées.
En effet, 12 % des individus se disent très souvent
stressés, 24 % affirment être souvent stressés et 45 %
se disent parfois stressés .

D'une manière générale, nous rema rquons que
les troubles liés au stress ne sont pas majoritairement
évoqués par les personnes interrogées. Cependant ,
nous con staton s que la fat igue et les troub les du
sommei l sont cités par presque une personne sur
trois.

Le stress ressenti est lié à la gêne éprouvée par la
pollution atmosph érique (X2 : 27,9 ; dl : 3 ; p<0,001).
Nous avons également constaté qu e ce sont les
femmes qui se disent plus souvent stressées que les
hommes (X2 : 9,18 ; dl : 3 ; p<0,05).

Les stratég ies d'adaptation
et les solutions envisagées

Les stratégies d'adaptation

Les problèmes liés à la pollution atmosphérique
incitent principalement les individus interrogés à en
parler avec autrui (47 %). Pour certains, ils conduisent
à vouloir déménager (30 %) ou quitter la région (29 %).
Un assez faib le pourcentage d'interviewés (12,67 %)
expriment leur volonté d'adhérer à une association.

Ces atti tudes sont liées à l'âge et au sexe des
sujets. Ainsi, le besoin de parler des problèmes de
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pollution atmosphérique avec autrui est davantage
cité par les plus de 40 ans que par les autres classes
d'âges (X2 : 14,7 ; dl : 3 ; p<0,01). L'envie de démé­
nager et de quitter la région est beaucoup plus
présen te chez les 20-39 ans que dans les autres
classes d'âge (X2 : 10,4 ; dl : 3 ; p<0,02).

Autant les plus jeunes peuvent se méfier d'un
discours plus ou moins imposé, autant les plus de
40 ans ont besoin d'un certain discou rs sans peut­
être aller jusqu'à un engagement de nature plus poli­
tique qui serait marqué par l'appartenance à une
association. N'est-ce pas là une demande de démo­
logie plus que de démocratie? Cette réticence vis-à­
vis des regroupements plus formels interroge les
formes de participation ins titutionnelles mises en
œuvre dans des instances comme le SPPPI par
exemple. La population souha ite peut-être davantage
de réunions de proximité orientées exclusivement sur
la gest ion des questions de proxim ité sans con ­
notation « pol it ique " ? Cette asp irat ion rejoint le
mouvement général de désaffection de l'espace poli­
tique et , au contraire , de surinvestissement de
l'espace consumériste orienté vers des préoccupations
strictement util itaires à court terme . L'envie de fuite
est plus importante chez les hommes que chez les
femmes. En effet, les hommes manifestent plus
sou vent que les femmes l'envie de déménager
(X2 : 4,13 ; dl : 3 ; p<0 ,05 ) et de qu itter la rég ion
(X2 : 4,26 ; dl : 3 ; p<0,05).

À travers ces réponses on voit s'esqu isse r une
orientation nouve lle de la populat ion qui, trad itionne l­
lement, restait très attachée à la région et à un enra­
cinement familial. Il semble que s'esquisse, pour la
population jeune, une ouverture vers la recherche
d'emplo is ou de lieux de vie extér ieurs. Sans doute la
crise économique et la perspective de la baisse des
emplo is industriels est responsable de cette orien­
tation. Il est possible également que la plus grande
scolarisation des populations, à travers l'Université du
littoral en particulier, puisse contribuer à préparer les
jeunes à rechercher du travail en dehors de la région
en s'affranchissant ainsi de toutes les connotations
négatives associées aux usines. Les femmes, plus
enracinées dans le tissu local et fami lial recherchent
davantage des emplois locau x et inventent des
stratégies d'adapta tion qui permettent de rester sur
place.

Les solutions

Pour la majorité des personnes interrogées, les
acteurs susceptibles d'avoir une action efficace sur
les prob lèmes de pollution atmosphérique sont les
industr iels (62,38 %). De façon moins unanime, les
élus loca ux apparaissent pour 45,4 % des inter­
viewés comme pouvant contrib uer à améli orer la
qualité de l'air de la région et les élus nationaux ont
un rôle à jouer pour 36,4 %. En revanche , les asso­
ciations (24,7 %), les scientifiques (23,9 %) et les
habitants eux-même s (20,2 %) semb lent perçus
comme des acteurs plutôt secondaires dans l'amélio­
ration de la qualité de l'air.
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Synthèse : typologie des réponses
à la pollution

Une analyse factorielle a pe rmis de mettre en
évidence plusieurs groupes de personnes possédant
des évaluations et des comportements spécifiques
quant à la pollution atmosphérique. En d'autres
termes, nous avons pu isoler quatre typologies de
réponses de la part des habitants de la région de
Dunkerque.

Groupe 1 : « Habitants assez gênés,
passifs mais attachés au lieu » (n =196 sujets)

Il s'agit d'individus pour lesquels la pollution atmo­
sphérique (d'origine industrielle) est caractéristique
de leur rég ion (97 % ). La moitié d'entre eux cite
également des nuisances sonores (46 %), et moins
d'un quart évoque des problèmes de vibrations
(22 %).

Leur jugement concernant la qualité de l'ai r est
plutôt négatif , car ils la trouvent mauvaise (55 %) ou
moyenne (40 %). Ils se déc larent majoritairement
gênés par la pollut ion atmosphérique (66 %).

En ce qui concerne les effets de cette pollution ,
tous les individus citent comme principale consé­
quence le nettoyage de leur maison (92 % ). La
moitié pense qu'elle leur occasionne des dépenses
supplémentaires , et seulement un tiers déclare ne
pas ouvrir les fenêtres à cause de cette pollution
(37 %). Un peu mo ins de la mo it ié d 'entre eu x
admettent parler de ce problème avec autrui (46 %).

Outre ces aspects, on ne note aucun autre effet
comportemental , car ces personnes ne font partie
d'aucune association (90 %), et ne souhaitent ni
démé nager (91 %) ni quitter la région (95 %).

En résumé , il s'agit d'individus ayant une attitude
plutôt négative face à la pol lution atmosphérique ,
plus ou moins gênés , et présentant quelques effets
comportementaux , mais qui n'envisagent pas de
st ratégies de fuite. Il s'agit d'habitants installés à
pro ximité des usines et ayant des intérêts éco­
nomiques liés à l'entreprise . En effet , il s'ag it de
personnes résidant dans des communes exposées.

Gro upe 2 : « Hab itants peu gênés,
passifs et peu attachés au lieu » (n =87 sujets)

Globalement, le seul type de pollution caracté­
ristique de leur région qu'ils citent est la pollut ion
atmosphérique d'orig ine industriel le (88 %). Très peu
évoquent les nuisances sonores (20 %).

Leur jugement concernant la qualité de l'air n'est
pas très sévère , puisque la moitié seulement la juge
mauvaise , un tiers la trouve moyenne (36 %) et
certains estiment même qu'elle est bonne (12 %).

La gêne exprimée quant à la pollution atmosphé­
rique est partagée: un peu plus de la moitié seulement
en est gênée (60 %).

De même, en ce qui concerne les conséquences
de cette pollution , on note peu d'effets : seulement
60 % déclarent nettoyer fréquemment leur maison, et
un quart des individus font des dép ens es supplé-
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mentaires. On ne trouve pas de conduites d'adaptation
particulières , si ce n'est qu'un tiers préfère limiter les
jeux des enfants à l'extérieur.

Ce qui est tout à fait caract éristique de ce groupe ,
c'est qu'en termes de stratégies de lutte, il a la parti­
cularité d'envisager plutôt des stratégies de fuite : en
effet, presque tous les individus déclarent vouloir dé­
mé na ge r (91 %) et qu itt er la régi on (95 %).
Ce pe nda nt , su r un plan pl us comporte me ntal , ils
n'adhèrent pas pour autant à une association, et seule
la moitié d'entre eux éprouve le besoin de parler de
ce problème avec autrui.

On peut imaginer que ce sont des habitants qui
se sentent « étrangers à la région » qui, n'ayant pas
d'attaches parti culières , pourraient quitter la région
sans problèmes. Il s'agit plutôt de personnes résidant
dans des comm unes non exposé es.

En résumé, ce groupe a des attitudes plutôt posi­
tives, se décla re peu gên é, man ifeste peu d'effets
comportemen taux, mais a la particu larité d'évoquer
des stratég ies de fuite.

Groupe 3 : « Hab itants très gênés,
actifs et attachés au lieu » (n = 89 sujets)

La quasi -totali té de ce groupe cit e la pollution
atmosphérique d'origine industrielle comme caracté­
ristique de leur région (99 %). Mais les nuisances
sonores sont égalemen t citées par plus de la moitié
des sujets (57 %), et un tiers évoque aussi de s
problèmes de vibrations .

Dans son ensemble, ce groupe est très sévère et
très mécontent quant à la qualité de l'air : la globalité
la juge mauvaise (88 %) ou moyenne, mais personne
ne la trouve bonne.

En corrélation avec ce qui précède, l'ensemble de
ces individus se déclare gêné par la pollut ion atmo­
sphérique (90 %).

Ce groupe représente les individus qui expriment
le plus d'effets dus à la pollution atmosphérique: ils
présentent tous des comportements de nettoyage
(99 %), font des dépenses supplémentaires relatives
à cette pollution (85 %), n'ouv rent plus les fenêt res
(8 3 %), vont mo ins souvent à la plage (80 % ),
fréquentent moins les espaces publics (73 %) et limitent
les jeux de leurs enfants à l'extérieur (67 %).

Tou jours en te rmes de stra tégies d'adapta tion
comportementales , une très grande majorité éprouve
le besoin de parle r de la po llution atmosphérique
avec autrui (80 %), et on note un passage à l'acte
dans la mesure ou presque la moitié d'entre eux font
partie d'une association (42 %), ce qui n'est pas le
cas pour les autres groupes.

Par contre, tous ne souhaiten t pas pour autant
déménager ou quitter la région (respectivement 64 %
et 57 % l'ont envisagé).

En résumé , ce groupe est composé d'individus
ayant une typologie très marquée : attitude très néga­
tive , forte express ion de gêne, beaucoup d'effets
comportementaux, mais peu de stratégie de fuite
envisagée. Pourtant il s'agit d'un groupe de personnes
nettement situées du côté des communes exposées .

Groupe 4 : « Habitants pas gênés,
et attachés au lieu » (n = 141 su jets)

Pour ces individus, seule la pollution atmosphé­
rique est citée comme caractéri stique de la région
(85 %) ; aucune autre nuisance n'est évoquée.

UmItaUon des}eull extérieursdei enfanta

problèmes de vbrationssonores

probUlmes de bruit

5OlJh,adenrI déménager

souhaitentqu/tler la région

fréquent9l1t11'lOk'ls6QUYl9n1la p&age
o.. A.t 0,1

discutent duproblèmeavecd'autres fréquentent moinssouvent les lieuxpublics

SOUhaItent adhérerIl une aSSlXiatiOn

H4b1tsnu de commUlkts expoNe .
Iagé'"

la polItrtion atmosphériqued origlne
kxtustrietle caractérise la r .

pas de problème d bruit

laqualité de rairest moyenne

ne pMcnI pas du problèmede poIrutioo
avec d'autres 4J!

La pollutionatmosphérique d'oriJine
lnduslrie80 ne cerect énee pas ma régiOn

Nong énés

Habltsnt. de commun es non
exposées

pas de modiliCaliOfldes activités
quotidiennes

Typolog ie des réponses à la pollution de l'air.
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Toutefois leur jugement concernant la qualité de
l'air est plutôt positif , la majorité l'estimant moyenne
(62 "fo) ou bonne (23 "fo ). Très peu pensent qu'elle
est mauvaise.

Ces individus s'opposent en majorité aux autres,
car les deux tiers ne sont pas gênés par la pollution
atmosphériq ue (70 "fo ).

On ne note aucune conséquence comportemen­
tale, si ce n'est que la moitié déclare nettoyer plus
souvent leur maison (comme pour tous les groupes).

Seulement un quart de ces habitants parle de ce
problème avec aut rui, et person ne n'adhère à une
associat ion, ni ne souhaite partir.

En résumé , ce groupe comporte des individ us
avec une typologie très homogène, en totale conso­
nance cognit ive : atti tudes et comportements sont
conformes, ils ne sont pas gênés et ils ne présentent
aucun effet (qu'il s'agisse des comportements de la
vie quotidienne ou des stratég ies à lon g terme
comme le désir de fuir la région).

Ce sont effectivement des habitants qui so nt
installés dans des zones éloignées des usines, très
attachés à la région, qui voient tous les avantages
qu'elle offre (famille, plage, etc.).

Conclusions et perspectives
Les quatre typologies que nous venons de décrire

mettent en évidence différents styles réactionnels
spécifiques de la part des individus face à la pollution
atmosphérique.

D'une part il existe des personnes ayant une
attitude plutôt positive (groupe 4), n'exprimant pas de
gêne et ne mani festan t pas d'effets. Sur un plan
psychologique, nous dirons que ces personnes sont
« consonantes cognitivement -. dans la mesure où
leurs attitudes et leurs comportements sont en
conformité et donc présentent une certaine cohé­
rence. Ces personnes ne sont pas en zone polluée .

À l'opposé , nous trouvons des individus que nous
qual ifierons de « très négatifs » (type 3) parce que
leur attitude se révèle négative (bea ucoup de
plaintes et ce pour plus ieurs nuisances environne­
mentales, donc pas seulement la pollution atmosphé­
rique), l'expression de leur gêne est forte, ils présentent
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beaucoup d'effets comportementaux, mais ils n'éta­
blissent de stratégies de fuite. Ce sont des personnes
très actives , et cette activité peut d'ailleurs être envi­
sagée comme une forme d'adaptation plus ou moins
efficace. Est-ce parce qu'i ls se sont adaptés qu'ils ne
déve loppent pas de stratégie de fuite, n'envisagent
pas de quitter la région? Cependant il faut garder à
l'esprit que l'adaptation a toujours un coût et que ce
groupe se situe en zone polluée.

Dans une position intermédiaire, il existe deux autres
styles réactionne ls qu i se situent entre les deu x
précédentes typologies . Une forme de réponse face
à la pollution atmosphérique se rapproche de la caté­
gor ie « très gêné et actif ». mais dans une forme
moins prononcée (groupe 1) cela correspond à des
individus plutôt négatifs , qui expriment de la gêne, et
qui ont des effets comportementaux, mais sans désir
de fuite .

L'aut re typo logie inte rmédiai re (type 2) se
rapproche davantage du groupe « pas gêné, mais
attaché au lieu - . dans la mesure où il s'ag it de
personnes assez posit ives dans leurs att itudes ,
exprimant peu de gêne, ayant peu d'effets comporte­
mentaux, mais contrairement au groupe 4, ils ont la
particu larité d'envisager de quitter la région ou de
déménager. Ces individus paraissent peu actifs
(dans le sens où ils manifestent peu d'effets compo r­
tementaux) et sont peu engagés dans des activ ités
locales, ce qui explique peut-être leur envie de fuir la
région.

Quelles que soient les typologies de réponses
face à la pollution atmosphérique que les résultats
semblent mettre en évidence , il faut garder présent à
l'esprit qu'i l s'agit de formes de réactions spécifiques
et propres à l'individu face à une stimulation environ­
nementale . L'être humain déve loppe des stratég ies
d'adaptation qui lui sont personnelles. Ainsi, certains
se montrent très actifs et entreprennent des
conduites pour essayer de résoudre le problème,
tandis que d'autres utilisent une forme de négation
de la situation , ou de contrôle passif . Par ailleurs , ces
stratégies d'a dap tatio n (ap pe lées stratégies « de
coping » ou « faire Iace ») qu i permetten t à l'être
humain de se défendre influent sur ses représentations,
et donc sur ses processus perceptifs et sur son éva­
luation de la nuisance elle-même .
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